
Voici une citation du témoignage d’Allan 
Rich, un rescapé du suicide à qui la télé-
vision française vient de consacrer  
une émission. 
 

«Je  croyais qu'après la mort, seule une  
partie de notre conscience nous accompa-
gnait et que nous revêtions une forme de 
conscience amorale et impersonnelle.  
Malheureusement, je découvrais avec  
stupeur que tout ce que je ressentais sur 
terre, était ‘exporté’ sans exception, au-delà 
de la mort. Ma volonté, mes pensées, mes 
émotions, mes souvenirs, bref… mon être 
entier continuait de vivre. 
 

J’étais devant l'éternité! Je voyais le monde 
physique mais aussi, comme en parallèle,  
je voyais le monde spirituel. Ce n'était pas 
un lieu de paix et de lumière qui s'offrait à 
moi, mais plutôt un désert froid, malsain, 
angoissant. Je découvrais que la mort n'était 
pas la libération à laquelle je m'attendais! 
 

Avec un peu de recul, je peux imaginer tous 
ces gens qui réussissent à se suicider en 
croyant que la mort est une délivrance.  
Ils découvrent alors, avec horreur, que le 
paradis de paix et de repos n'est pas pour 
tous». 
 

La psychiatre, la Dr Nathalie Beaudet,  
a mentionné lors du tournage de mon  
documentaire VieRage, «que notre société 
n’a plus de balises, ni de points de repère 
qui lui permettent d’affirmer que la vie est 
sacrée, qu’elle est le don de Dieu et qu’il ne 
nous est pas permis de prendre notre vie,  
ni celle de l’autre».  
 

Selon elle, ce sont les balises du christianis-
me qui ont préservé la vie de milliers d’indi-
vidus dans les générations qui nous ont 
précédés. 

Il est difficile d’aborder le sujet du suicide.  
Il y a ceux et celles qui pleurent leurs bien-
aimés disparus et il y a les centaines d’au-
tres qui songent à mettre fin à leurs jours. 
 

D'une part, ayant moi aussi traversé l'affreux 
désert du deuil de mon fils, suicidé, je ne 
voudrais jamais alourdir le fardeau déjà  
insupportable, de parents et membres de 
familles qui vivent la même tragédie.  
D'autre part, à cause du choix que j'ai fait de 
travailler à la prévention du suicide, je dois 
dire la vérité sur la mort et l’au-delà. 
 

Je suis parfois étonné de l'attitude de  
certains intervenants lorsque je leur partage 
mes convictions sur l'importance d'aborder 
l'aspect spirituel dans nos rapports avec les 
gens suicidaires. Il me semble qu'ils  
oublient que nous nous retrouvons face à 
des individus qui, pour différentes raisons, 
désirent mettre fin à leurs jours! 
 

Les gens suicidaires que je rencontre ont 
tous quelque chose en commun. ILS CROIENT 
QU'IL N'Y A PLUS DE SOUFFRANCES APRÈS LA 
MORT ET QU'EN QUITTANT LEUR CORPS, ILS VONT 
LIBÉRER LEUR ÂME DE TOUT FARDEAU!  
Après la mort, «je pourrai marcher sur les 
étoiles… je deviendrai un ange!» Ou encore, 
comme chante Lara Fabian, «le suicide 
m’accordera les ailes de la liberté!» 
 

Le Dr Maurice Rawlings, auteur du livre : 
Au-delà des portes de la mort, était un athée. 
Il s’est converti au Christ après avoir réani-
mé des dizaines de patients. Voici ce qu’il 
affirme: «Qu'il me soit permis de me répéter 
et d'insister: contrairement à ce que laissent 
croire les publications sur les cas de vie 
après la mort, les expériences aux frontières 
de la mort ne sont pas toujours bonnes. 
L'enfer existe aussi!» 

Je ne juge personne et je ne place pas les 
suicidaires dans une classe à part! Nous 
aurons tous à rendre compte devant Dieu 
sur la manière dont nous aurons considéré 
sa Parole et sur la manière dont nous avons 
vécu sur terre.  
 

Voyons les choses en face! Nos croyances 
et les conséquences éternelles qu’elles  
entraînent sont beaucoup plus qu'un débat 
sur la religion. 
 

La majorité des gens sont persuadés qu’ils 
n’ont pas de péchés et que s’ils mouraient 
demain, Dieu serait très heureux, sinon 
quasi obligé, de les accueillir dans son 
Royaume céleste. 
 

À cet effet, je crois qu’il pourrait être utile de 
prendre un moment pour examiner ce que la 
Bible affirme au sujet de ce qui plaît et de ce 
qui déplaît à Dieu. Ne soyez pas étonnés de 
la franchise avec laquelle ces textes nous 
ont été transmis. La vérité peut parfois nous 
choquer, surtout si ce que Dieu dit s’oppose 
à nos actions. 
 

La Bible ne cache ni les faiblesses ni les 
difficultés des humains fragiles que nous 
sommes. Toutefois, elle nous dit la vérité 
sur l’au-delà et elle nous indique comment 
être sauvé. 

 

«Il est réservé aux hommes de mourir une seule 
fois, après quoi vient le jugement» (Hébreux 9:21). 
 

«Le salaire que verse le péché, c’est la mort, 
mais le don gratuit que Dieu accorde, c'est la vie 
éternelle dans l'union avec Jésus-Christ notre 
Seigneur» (Romains 6:23-24). 
 

«Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour 
que vos péchés soient effacés, afin que des 
temps de rafraîchissement viennent de la part du 
Seigneur» (Actes 3:19). 


